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Le fait du jour 
Les résultats statistiques du commerce extérieur de 
la Suisse en mars dernier sont excellents pour l'hor-
logerie nationale. 
Le nombre des montres exportées s'élève à 2,108.600, 
contre 1.888.100, le mois précédent. Il s'ensuit que la 
valeur d'exportation dépasse 64 millions, c'est-à-dire 
qu'elle est supérieure de 8 au chiffre de février. 
Ce fait n'a en soi rien d'extraordinaire. L'accroisse-
ment de nos échanges, à cette époque, est un phéno-
mène normal ; il s'explique déjà par le nombre de 
jours, plus important en mars que dans le mois qui 
le précède. 
Si l'on s'en tient aux seules considérations spéci-
fiques, l'impression qui se dégage du communiqué des 
Douanes fédérales, est encore plus favorable. En effet, 
l'index des quantités exportées n'est pas éloigné de 
1931, comparativement à 100 pour la moyenne men-
suelle de 1938, à 107 pour celle de IQ46 et à 114 
pour février 1Ç47. 
Cette série de beaux résultats va faire hurler les 
contempteurs de l'horlogerie. Mais, outre l'explication 
r S. ammaite 
LE FAIT DU JOUR 
INITIATIVE PRIVÉE 
Henry Ford, par Ch. B. . · . 
LA XXXI» FOIRE SUISSE D'ÉCHANTILLONS 
Son avenir 
LA CONFÉRENCE COMMERCIALE DE GENÈVE 
Fin des débats généraux 
POLITIQUE DE L'OR ET EXPORTATION 
PASSEPORTS ET FORMALITÉS DE FRONTIÈRE 








319 - 321 - 323 - 325 
V_: J 
susmentionnée, · relative à la durée différente des deux 
mois écoulés, relevons que si l'exportation des montres 
est élevée, elle ne l'est pas plus, somme tout, que 
celle de l'industrie métallurgique dans son ensemble 
et, fait qui doit peser singulièrement dans la balance, 
elle n'a pas encore rejoint Ja moyenne de 1938, en ce 
qui concerne le nombre de pièces. 
Autre remarque, et elle a sa valeur .· les 64 millions 
de francs que représente l'exportation de mars ne sont 
que le numérateur d'une fraction dont le dénomi-
nateur, formé par le total des exportations de ce mois, 
s'établit à 282. Cela signifie que l'horlogerie parti-
cipe, pour 22 %, à nos ventes à l'étranger (au tiers 
il y a quelques mois encore). Ce chiffre démontre à 
quel point notre industrie est génératrice de capitaux 
et, toutefois, il ne correspond plus. 
Par ses efforts sur les marchés étrangers, notre 
horlogerie contribue à diminuer la passivité de la 
balance commerciale, passivité qui n'est pas inquiétante 
normalement, mais qui le fut bien l'an passé, puisque 
le premier trimestre se chiffra par un solde négatif de 
275 millions. Le voici maintenant ramené à 261 pour 
la période correspondante de 1947. Il reste encore 
considérable et l'on peut s'estimer heureux que nos 
horlogers aient travaillé à plein rendement pour le 
diminuer. Cette réduction eût été plus forte encore si 
les autorités politiques et financières n'étaient pas 
intervenues pour contingenter durement l'exportation 
de nos « montagnes ». 
Notons, en manière d'envoi que les ventes ont sur-
tout augmenté en direction de la Suède, des Pays-
Bas, de l'Italie et de la Chine, alors qu'elles ont dimi-
nué vers les Etats-Unis. Et si au lieu de n'examiner 
que le rapport de mars à février, on compare mars 
1947 à mars 1946, on s'aperçoit que les débouchés 
en France, en Espagne et aux Etats-Unis, toujours 
exprimés en valeur, se sont rétrécis, tandis qu'ils ont 
pris plus d'importance dans tous les autres pays du 
monde. ig. IV. 1947. 
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H E N R Y F O R D 
A ceux qui doutent de Ha puissance économique et 
sociale de l'individu, il faut donner en exemple la vie 
d'Henry Ford, arrivée à son terme, on le sait, le 
8 avril dernier. 
Celui qui vient de s'éteindre, à l'âge de 83 ans, fut 
l'un des premiers grands capitaines d'industrie qui vécu-
rent la transformation de l'Union nord-américaine d'Etat 
agraire à grande Puissance industrielle. Ford manifesta 
un talent particulier dans le domaine de la technique 
et de l'organisation ; il sut calculer son effort et appli-
quer ses théories : à ce titre, il représente une image 
fidèle de l'Américain moyen. Il y ajouta, cependant, 
une persévérance et des dons spéciaux et lorsqu'en 
Amérique on lui associe involontairement l'automobile, 
ie moteur, la production en masse, la standardisation, la 
mécanisation et Je capitalisme du bien-être en un mot, 
le fordisme, car c'est tout cela qu'Henry Ford incarne. 
Même pour les dimensions américaines, l'appareil indus-
triel de la grande entreprise de Détroit est devenu 
proprement incroyable. La Ford Motor Co. a produit, 
dans les bonnes années, jusqu'à 2 millions de véhicules 
et, au total, plus de 30. Dans ses activités principales 
et accessoires, elle occupe quelque 100.000 ouvriers et, 
si l'on prend en considération leurs familles, on arrive 
à un effectif de quelques millions d'hommes qui reçoi-
vent de cette importante maison travail et pain. L'entre-
prise elle-même, avec ses succursales en de nombreux 
pays, construit non seulement des automobiles, mais des 
tracteurs et des avions. Elle dispose aussi des matières 
premières qui lui sont nécessaires ; elle possède ses 
charbonnages, ses mines de fer, ses plantations de caout-
chouc, ses fabriques de textiles. C'est le trust vertical 
par excellence. 
Et toute cette organisation a débuté de la façon la 
plus modeste. Aujourd'hui, c'est l'entreprise géante, pro-
priété familiale, dont la valeur est estimée à plus d'un 
milliard de dollars. 
Dès sa plus tendre enfance, Henry Ford manifesta un 
goût marqué pour la mécanique. Le métier d'agricul-
teur, auquel le destinait son père, lui paraissant trop 
pénible, il n'eut trêve ni répit jusqu'à ce qu'il eût 
trouvé une source de force motrice capable de rem-
placer l'effort musculaire, notamment dans le travail des 
champs. De là, sa première voiture, d'une puissance 
de 4 CV., n° 1 de la .série colossale qui allait suivre. 
A deux reprises, ne disposant que de faibles économies, 
Ford dut s'aboucher avec .un groupe susceptible de 
lui fournir les capitaux indispensables. Dans l'un et 
l'autre cas, la jalousie aidant, ce fut un échec. Les asso-
ciés voulaient la production de voitures de luxe, Ford 
songeait à un véhicule utilitaire. Ce n'est qu'après avoir 
remporté la victoire, sur le terrain des sports, et grâce 
à un nouveau modèle, que Ford put constituer la F. M. C. 
précitée, dont la production, dès la première année, fut 
de plus de 1700 voitures. Actuellement, la cadence de 
production est énorme et c'est par milliers que des 
véhicules de tous genres quittent les chaînes de mon-
tage installées dans les usines des deux hémisphères. 
Le grand industriel avait non seulement le sens des 
affaires, mais aussi un don d'anticipation remarquable. 
Il sut comprendre, bien avant notre époque sociale, qu'il 
fallait construire la voiture bon marché. Pour y par-
venir, il fit de la production en masse et rationalisa. 
Ce désir de mettre le véhicule à moteur à bon compte 
entre les mains du public établit déjà de façon péremp-
toire l'humanitarisme de ce pionnier. Toute sa vie, il 
cherche à libérer l'homme de l'esclavage « d'une trop 
longue journée de travail ». Il voulut la symbiose de 
l'homme et de la machine. Il réussit à introduire la 
semaine de cinq jours et c'est lui qui lança la théorie 
du pouvoir d'achat qui joua un si grand rôle sous le 
« New Deal » : les hauts salaires créent des consomma-
teurs ! 
Nous ne dirons pas que ses conceptions politiques ou 
même religieuses égalèrent ses conceptions techniques, 
économiques ou sociales. Mais, tel qu'il fut, Ford repré-
sente le self made man type. Il démontra éloquem-
ment qu'on peut faire de ('individualisme et du capi-
talisme sans pour cela négliger les intérêts de la société 
et de l'humanité. 
Disons, en terminant, que son fils Edsel étant mort, il 
y a quelques années, c'est son petit-fils, Henry, qui lui 
succède. C. B. 
cÂmj dt 
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MARQUES DE FABRIQUE 
Vos marques sont-elles déposées dans tous les pays 
où elles sont employées ? 
Si ce n'est pas le cas, faites-les protéger, pour pré-
venir un emploi ou un dépôt abusif. 
L'Information horlogère suisse se charge de toutes les 
démarches nécessaires. 
APPEL AUX CREANCIERS 
Les créanciers de : 
Bandelier, Marcel, nickeleur, Charrière 12, La Chaux-de-
Fonds 
(Ne pas confondre avec H.-M. Bandelier, représentant) 
Cifag A. G., Finkenweg 7, Bienne (faillite) 
Vernier (Georges), Quai des Bergues 21, Genève 
sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 
triple pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 
ENQUETE 
Nous recherchons : 
Eicher, horloger-bijoutier, ci-devant 178 Backerstrasse, 
Zurich. 
Les personnes qui pourraient nous communiquer son 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
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HORLOGES à poser, 8 jours, à barillet, avec sonnerie 
RÉGULATEURS 8 jours, à barillet, avec sonnerie 




PENDULETTES 1 jour, à poids, sans sonnerie 
M O U T I E R (SUISSE) PENDULETTES 1 jour, à poids, coucou avec chant 
-xiusssseae 
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S O N A V E N I R 
La Foire suisse, à Bâle, a fermé ses portes. Son 
succès fut immense. 
La statistique l'avait prévu qui annonçait qu'avec ses 
14 halles, définitives ou provisoires, son nouveau bâti-
ment fer, verre et béton, de trois étages, avec en plus, 
le collège de Rosental et trois emplacements en plein 
air, la Messe occupe finalement une superficie supérieure 
à 70.000 mètres carrés. On ne put satisfaire tous les 
intéressés, car iil eût fallu de 8 à 10.000 mètres carrés 
de surface supplémentaire. Pour cette raison, le Conseil 
d'administration de la Foire a déoidé la construction 
d'une nouvelle halle II b qui coûtera plus de 2 millions. 
Etant donné ces agrandissements, on pouvait d'avance 
conclure à l'augmentation du nombre des firmes expo-
sant dans la cité du Rhin. Ce nombre fut de 2.271, ce 
qui représente un accroissement de 116 sur l'an dernier. 
Mais, comme plusieurs entreprises exposaient dans des 
groupes différents, l'effectif réel des stands s'est monté 
à quelque 4.500. Tous les cantons ont été représentés, 
ainsi que le Liechtenstein. La participation des pays 
romands a légèrement diminué, à l'exception de Fribourg. 
La Foire de Bâle a offert un tableau complet des 
multiples activités de l'industrie suisse. Elle fut, cette 
année, encore plus nettement orientée vers l'exportation 
qu'autrefois. L'horlogerie, notamment, a vu ses stands 
passer de 92 à 150 et l'on a beaucoup admiré la valeur 
artistique de sa présentation, dans un décor de cachet 
artistique, où les rangées de stands étaient stylisés 
et le plafond assorti. 
A la Foire d'échantillons — qui vient d'être transformée 
en coopérative de droit public — l'agriculture n'a 
jamais figuré. Ensuite d'un accord, elle reste concentrée 
au Comptoir Suisse, à Lausanne. On semble le regretter 
a Bâle, où l'on estimerait qu'en une période de recons-
truction du continent, toutes les activités nationales! 
eussent dû faire leur démonstration en un même point. 
Ce qu'on déplore avec plus de raison, c'est l'appa-
rition de nombreuses foires nouvelles. Comme le direc-
teur de la F. S. E. l'a déclaré, la multiplication des centres 
d'exposition et de vente ne peut qu'avoir 'de fâcheux 
effets, sinon du point de vue politique, du moins sur 
le plan économique. Ce que les nationaux comme l'étran-
ger demandent, c'est un centre unique où l'on a la 
certitude de voir tout, en une seule fois, de pouvoir 
acheter ou noter, dans un minimum de dépense et de 
temps. Ainsi, on n'oblige pas l'industrie, les arts et 
métiers et le commerce à éparpiller leurs efforts, à aug-
menter leurs frais généraux et à sacrifier des journées 
précieuses à reproduire des démonstrations qui devraient, 
normalement, s'effectuer, une fois pour toutes, en un . 
même lieu. 
Une difficulté essentielle, que soulignent d'ailleurs, les 
organisations similaires, provient de l'état dans lequel 
se trouve le continent, à l'heure actuelle. Les impor-
tations restent limitées dans bien des domaines et l'indus-
trie de transformation ne peut pas toujours disposer de 
matières indispensables à ses fabrications. 
D'un autre côté, cette même industrie doit tenir 
compte des résultats de la recherche et des progrès 
de ila technique. La guerre a valu aux belligérants des 
succès remarquables à ce sujet. Pour se ressaisir plus 
rapidement, l'Occident européen, en général, mais aussi 
les grandes Puissances, en particulier, entendent rentrer 
dans les fonds qu'ils ont dû consentir dans leur lutte 
pour la vie ou la mort en profitant maintenant des inven-
tions et découvertes qu'ils ont réalisées alors. 
Cette concurrence se manifestera également par la 
réapparition de foires disparues ou fortement anémiées, 
durant les hostilités, comme celles de Lyon, de Paris, 
de Bruxelles, d'Utrecht, de Milan, de Prague, de Vienne, 
de Barcelone et, à nouveau, de Leipzig, sans parler des 
projets à grandes dimensions concernant l'Amérique et 
l'U. R. S. S. Bâle doit s'efforcer, non pas de rivaliser, mais 
de collaborer. Ce sera le moyen d'éviter le choc en 
retour d'une économie en pleine transformation et de 
faire également sa part dans la reconstruction européenne. 
Bâle doit-elle rester, d'ailleurs, une foire strictement 
nationale ou gagnerait-elle a représenter l'Europe, en 
entr'ouvrant ses portes à J'exposant étranger ? 
On île voit, le succès de la Foire suisse pose la 
question de l'avenir de cette dernière. On attend, avec 
un iintérêt passionné, les décisions qui vont être prises à 
cet égard. cb. 
dit eômmetee. ezetfoitiLt m rn.au 
Le mois de mars a enregistré un nouvel accroissement 
de nos échanges commerciaux avec l'étranger. Les impor-
tations s'élevant à 390,6 millions de francs ont augmenté 
de 79 millions de francs par rapport au mois précédent, 
les quantités importées dépassant de 15.509 wagons celles 
de février. Cette évolution est due principalement à 
l'achat de marchandises lourdes de grosse consomma-
tion. Les exportations ont augmenté d'un mois à l'autre 
de 32,4 millions de francs et atteint la somme de 282,7 
millions de francs. La reprise actuelle de notre com-
merce extérieur peut être considérée comme un phé-
nomène normal qui se produit généralement de février 
à mars. 
Si l'on compare les chiffres du commerce extérieur 
du 1er trimestre de cette année avec ceux de la période 
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correspondante de 1941, on constate, aux importations, 
une augmentation quantitative de près d'un quart et un 
accroissement de la valeur de 30 °/o. Quant aux expor-
tations, elles ont augmenté, au point de vue de la 
valeur, de 46,4 0O et quantitative d'un cinquième environ. 
Les valeurs ayant augmenté bien plus fortement aux 
entrées qu'aux sorties, notre balance commerciale boucle 
cette fois-ci par 'l'excédent d'importation relativement 
élevé de 107,9 millions de francs. 
L'indice des prix du commerce extérieur à !'•impor-
tation s'inscrit à 241,8 (1938 = 100), contre 244 en 
février dernier. Les denrées alimentaires (315,6 contre 
320 le mois précédent) et les matières premières (221,6 
contre 231,3) participent à ce léger recul, tandis que 
l'indice des produits fabriqués importés a passé de 
205,3 en février écoulé à 211,1. L'indice des prix à 
l'exportation (268,6) marque une légère avance pour les 
matières premières et les articles finis (-f- 2,5 °/o). En 
l'occufrence, ce sont les prix des produits manufacturés 
(indice : 278,7 contre 273,1 le mois précédent) qui ont 
influé de manière déterminante sur l'indice d'exporta-
tion global. Le coût des denrées alimentaires est resté 
pour ainsi dire stationnai re depuis février dernier. 
Nos importations en provenance des Etats-Unis d'Amé-
rique marquent la plus forte augmentation au regard du 
mois précédent. En outre, nos achats en France, en Italie 
et dans l'Union douanière belgo-luxembourgeoise se 
sont aussi fortement développés, tandis que ceux effec-
tués en Argentine ont subi un important recul. A l'expor-
tation, c'est notre commerce avec la Suède, les Pays-
Bas, l'Italie et 1a Chine qui a le plus fortement pro-
gressé. Seuls nos envois aux Etats-Unis d'Amérique 
accusent une notable diminution en valeur. Par rapport à 
mars 1946, les entrées ont fléchi seulement en provenance 
du Canada, de l'Argentine, de la péninsule ibérique et 
de Ia Suède. De plus, nos livraisons à la France, à 
l'Espagne et aux Etats-Unis sont restées inférieures à 
celles de la période correspondante de 1946, tandis que 
nos ventes aux autres pays ont, presque sans exception, 
sensiblement progressé. 
ipte-ietifiliôns en matm.t d'iinp.&ttati&n. e.t dt dwiies 
ARGENTINE 
Après avoir institué de nouveau, vers la fin du mois 
de novembre 1946, le régime du permis de change 
préalable et le contingentement des importations pour 
un certain nombre de marchandises, et avoir même intro-
duit une procédure d'examen préalable pour quelques 
articles, la banque centrale d'Argentine a étendu à 
toutes les marchandises le 20 janvier 1947, par circu-
laire n° 637, la formalité du permis de change préalable 
(permiso previo de cambio). En même temps, nombre 
de marchandises ont été rangées dans d'autres groupes 
de change. En résumé, les nouvelles prescriptions argen-
tines sont les suivantes : 
Pour autant qu'il n'existe pas de prescriptions spéciales 
l'importateur argentin" doit présenter immédiatement après 
avoir passé une commande à l'étranger une requête 
de permis de change préalable auprès de la banque 
centrale. Les permis de change prélables ont une durée 
de validité de 9 mois à compter du premier jour du 
mois qui suit la date de délivrance du permis. 
Pour les marchandises qui le 20 janvier 1947 se trou-
vaient dans un port argentin ou étaient déjà embarquées, 
aucun permis de change préalable n'est requis, à con-
dition que le dédouanement s'effectue avant le 20 octobre 
1947. De même, le permis de change préalable n'est pas 
nécessaire pour les marchandises qui n'étaient pas encore 
embarquées le 20 janvier 1947, mais arrivant avant le 
20 avril 1947 dans un port argentin. En revanche, les 
nouvelles prescriptions sont applicables à tous les articles 
qui n'ont pas été embarqués avant le 20 janvier et 
qui arriveront après le 20 avril 1947 en Argentine ; à 
condition que l'achat ait été effectué avant le 20 janvier 
1947, l'importateur argentin obtient dans ce cas une 
attribution de devises à l'ancien change plus favorable, 
ci, conformément aux dispositions entrées en vigueur le 
20 janvier 1947, un nouveau type de change moins 
favorable a été fixé pour la marchandise en question. 
Le permis de change préalable donne à l'importateur 
la garantie qu'il pourra importer pendant la durée de 
validité du permis une marchandise déterminée à un 
change fixe. 
En revanche, l'octroi d'un permis de change préalable 
implique l'obligation pour l'Importateur de réaliser entiè-
rement les importations envisagées, sauf une tolérance 
de 10 °/o en mois. Pour la part non utilisée d'un permis 
de change préalable, l'importateur devra verser une 
indemnité à la banque centrale équivalente à 10 % du 
montant non utilisé, toutefois sous déduction de la tolé-
rance de 10°/o ci-dessus mentionnée. 
La durée de validité du permis de change préalable 
pour les marchandises précitées est fixé dans chaque 
cas particulier. L'obligation de l'importateur d'utiliser 
effectivement un permis de change existe également pour 
ce groupe de marchandises. 
Les marchandises arrivant en Argentine sans que l'im-
portateur possède le permis de change prescrit ou dépas-
sant les quantités mentionnées dans les permis devront 
être réembarquées ou ne pourront être admises au 
dédouanement qu'à un cours de change équivalent au 
quintuple d e celui en vigueur pour la marchandise en 
question. 
Observations. — Selon des informations de presse, 
l'indemnité à verser à la Banque centrale pour la part 
non utilisée d'un permis de change préalable aurait été 









L E L I E U (LACDEJOUX) 
Spécialités : Tous genres de pièces acier 
Ressorts régulateurs 
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Diamètres précis 
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Exportation 
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F I N DES D É B A T S G É N É R A U X 
On sait que fouie réunion internationale procède pre-
mièrement à un tour de préconsultation des délégués. 
Chaque Etat est appelé, s'il le veut, à exposer sa posi-
tion particulière, face au problème général. 
C'est cette partie préliminaire qui vient de prendre 
fin. On eut une dernière occasion d'entendre des pays 
peu évolués industriellement parlant, demander qu'on 
prenne en considération leur situation spéciale, et récla-
mer, notamment, l'appui des pays directeurs. D'autres 
ont fait remarquer l'importance que revêtait pour eux 
l'industrialisation ; ils sont désireux de ne pas voir cette 
transformation retardée ou annulée par des exigences 
trop manifestes dans la réduction universelle des bar-
rières, douanières. 
La Chambre de commerce internationale a profité 
de l'occasion pour dénoncer les dangers de l'étatisme 
dans la production et le commerce. Elle est convaincue 
qu'un rendement meilleur et un niveau de vie plus 
élevé — buts visés par la Conférence — seraient plus 
facilement atteints non par l'expansion dss activités éco-
nomiques exercées par l'Etat, mais par le développe-
ment de l'entreprise privée dans le cadre d'une surveil-
lance gouvernementale appropriée. La résolution de la 
C C I . observe, en effet, que «dans le domaine des 
relations internationales, l'intervention de l'Etat en qualité 
de producteur et de commerçant peut conduire aux 
mêmes effets, universellement condamnés, à* l'heure 
actuelle, que la création de tout autre forme de mono-
pole ou de trust ». 
Les déclarations qui ont le plus impressionné l'audi-
toire de Varembé sont celles des Puissances, notamment 
de la Grande-Bretagne, de la France et des Etats-Unis. 
On n'ignore pas que l'U. R. S. S. n'est pas représentée à 
l'assemblée. 
Sir Stafford Cripps, président de la Board of Trade, 
a démontré l'importance de la vitalité économique du 
Royaume-Uni pour tous les pays du monde. Il a sou-
ligné que les relations de l'ex-métropole avec les pays 
du Commonwealth, celles de ce dernier avec les autres 
peuples. Il faut concilier deux faits économiques : l'un, 
l'importance des courants commerciaux traditionnels ; 
l'autre, la nécessité d'un accroissement des échanges 
internationaux. Cette tâche n'incombe pas à l'Angle-
terre seulement. Le délégué londonien a, en effet, con-
testé l'affirmation américaine que si le commerce mon-
dial devait être régi par des règles contraires à celles 
que contient la Charte proposée, les Etats-Unis le regret-
teraient profondément, mais pourraient s'adapter à la 
situation qui en résulterait. Que pour les U. S. A., l'étran-
glement du commerce exigerait une réadaptation difficile, 
mais que pour autrui, ce serait la catastrophe». Le 
Royaume-Uni doute que l'échec du « grandiose effort 
actuel » signifierait pour lui la catastrophe, mais il est 
d'accord qu'il en résulterait un abaissement général de 
standing et un rétrécissement de la vie économique mon-
diale. 
La Grande-Bretagne est disposée à faire Ie maxi-
mum pour la réussite de la conférence, mais, étant 
donné son affaiblissement actuel, elle est obligée de 
prévoir des mesures de protection pendant un certain 
temps Dans une conférence de presse, M. Cripps 
répondant à une question indiscrète, admit que même si 
les Etats-Unis accordaient la réduction de 50 °/o prévue 
dans le Reciprocal Trade Agreements Act, le Royaume-
Uni ne pourrait jamais abolir entièrement les accords 
impériaux préférentiels. 
L'exposé d'André Philip, délégué français, donne l'im-
pression qu'il s'est entendu avec son collègue britan-
nique pour mener à Genève, à quelques nuances près, 
la même politique. On l'a noté, en particulier, à propos 
des préférences, dites inévitables, en ce qui concerne 
les territoires d'outre-mer. Egalement pour ce qui a 
trait à la planification dans ses rapports avec le com-
merce mondial. La France a déclaré s'être accordée 
préalablement avec la Grande-Bretagne. Les Français, 
comme les Anglais, sont bien disposés : ils ne veulent 
pas qu'on puisse leur reprocher d'avoir ruiné les espoirs 
qu'on fondait en la Charte du commerce, mais ils doutent 
que les concessions faites par les peuples, à l'heure 
présente, puissent être satisfaisantes. 
En l'absence de M. Clayton, Clair Wilcox a rappelé 
que les Etats-Unis désirent profondément aboutir. Genève 
doi t" être un succès. Le délégué américain propose 
que les travaux préparatoires qui vont débuter se div i-
sent en deux parties : chaque pays établira d'abord la 
liste des réductions douanières qu'il souhaite et, ensuite, 
celle de la contre-partie qu'il offre. 
On veut espérer que les diverses délégations n'invo-
queront pas sans cesse les conditions anormales des 
pays qu'ils représentent. L'un des grands handicaps des 
conférences internationales est le peu d'enthousiasme 
des délégués à accepter les conséquences pratiques qui 
découlent des principes auxquels ils ont apposé leur 
signature avec tant de gaîté de cœur. Y. 
(T^gJLuUL du euwim.it.ejL 
1/4'47. — Fabrique d'horlogerie «La Champagne» S.A., 
Bienne. Ensuite de décès, Roger Moser ne fait plus 
partie du conseil d'administration. Max Perrenoud, jus-
qu'ici fondé de pouvoirs, a été nommé administrateur. 
Sa procuration est radiée. Il a la signature individuelle 
en qualité d'administrateur. 
3/4/47. — Straub & Cie S. A., Fabrique d'horlogerie 
Alpine, Bienne. La procuration collective conférée à 
Arthur Aeschlimann et Olga Straub est radiée. Procu-
ration individuelle a été conférée*à Arthur Aeschlimann 
de Langnau et Dr. Peter Berger de Salez (St-GaII), 
tous deux à Bienne. 
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LE R E S S O R T 
DE Q U A I I T É 
MAURICE BRACHOTTE 
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en tous genres 
Spécialité d'ellipses, 
grenat, rubis, 
saphir, acier, etc. 
QUALITÉ SOIGNÉE 
DIAMANT BOART 
C A R B O N E 
P O U D R E D E D I A M A N T C A L I B R É E 
T O U T E S G R A D U A T I O N S 
S. H. KAHL - GENEVE 
12. BD D l I T H É Â T R E - T É L É P H O N E 4 9O 21 
BOITES A FOURNITURES 
DESSUS VERRE 
TOUTES FORMES 
V " GEDEOII ROSSEL 
TRAMELAN suisse τ · ι . 9.32.0s 
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!Suite, voir F. H. S. n° 16 du 17 avril 1947.) 
Notre banque d'émission, suivie en cela par nos 
hautes autorités, estima que les mesures prises dans le 
but de neutraliser les entrées d'or n'étaient pas suffisantes 
pour empêcher une hausse inflationniste des prix. Elle 
chercha dès lors le moyen de limiter l'afflux lui-même 
des devises et de l'or étrangers. Telles sont les raisons 
pour lesquelles das réstrictions furent introduites dans le 
domaine des exportations. En restreignant ces dernières, 
on réduisait d'autant le déséquilibre de notre balance 
des paiements et partant les reprises de métal précieux. 
' L'industrie horlogère dut faire seule les frais de cette 
méthode à partir de 1943. En effet, dès cette date, ce 
régime d'exception fut appliqué en ce qui concerne ses 
exportations en direction du bloc dollars et de l'Argen-
tine. 
Cette mesure discriminatoire — toujours dictée par le 
même souci de protéger le franc — s'expliquait peut-
être pour des raisons monétaires. Il n'en reste pas moins 
qu'elle ne pouvait être justifiée du point de vue éco-
nomique car elle risquait de porter un coup extrêmement 
sensible à une industrie d'exportation vitale pour le 
pays. Du point de vue psychologique enfin, elle consti-
tuait une grave erreur puisque frappant un seul secteur 
de notre économie nationale, secteur déjà traité plus 
durement que les autres en matière fiscale. 
* 
* * 
Λ la suite des pressantes et incessantes démarches 
faites par les associations économiques et notamment 
par la Chambre suisse de l'horlogerie, la Division du 
commerce vient enfin, d'entente avec la Banque natio-
nale, d'apporter certains allégements aux mesures de 
contingentement qui limitent les possibilités d'affaires 
de nos fabricants. 
En ce qui concerne l'horlogerie, il a déjà été sou-
ligné ici-même la compréhension avec laquelle le Vorort 
de l'Union suisse du commerce et de l'industrie a appuyé 
les démarches entreprises par la Chambre. Celle-ci est 
sur la brèche depuis fort longtemps pour s'efforcer 
d'obtenir la suppression des prescriptions rigoureuses 
menaçant dangereusement l'industrie dont elle est char-
gée de défendre les intérêts. If semble que la Division 
du commerce et la Banque nationale aient également 
compris qu'il fallait agir sans rétard afin de parer au 
gros danger de voir le chômage apparaître dans un 
secteur de noire économie qui, sur la base des com-
mandes, aurait suffisamment de travail pour occuper tous 
ses ouvriers à plein rendement. Peut-être s'est-on rendu 
compte aussi, que le contingentement fait le jeu de la 
concurrence étrangère qui, profitant de l'impossibilité 
dans laquelle se trouvent nos industriels de livrer dans 
telle ou telle région, profite d'accaparer des marchés 
jusqu'ici traditionnellement réservés à nos produits. 
Malheureusement, le système du contingentement sub-
siste et le jour ne semble pas encore arrivé où il sera 
purement et simplement abandonné. Pourtant les con-
ditions économiques actuelles sont telles que ces mesures 
restrictives ne se justifient plus. D'abord le déséquilibre 
de la balance des paiements extérieurs de la Suisse à 
l'égard de nos différents partenaires aujourd'hui « contin-
gentés » tend à disparaître de plus en plus. Les balances 
du commerce de notre pays avec le bloc dollar, la 
zone sterling et la Belgique ont accusé en 1946 des 
soldes passifs fort importants. C'est dire que les impor-
tations ont largement dépassé les exportations. On ne 
comprend dès lors plus que ces dernières soient pareil-
lement restreintes. Quant au risque d'inflation, il n'existe 
plus guère. En premier lieu parce que la suppression 
-du déséquilibre de notre balance des paiements limite 
les entrées d'or, ensuite parce que l'augmentation des 
importations ainsi que de la production nationale, 
accroissent d'autant les produits disponibles sur le mar-
ché national. Or, il ne peut y avoir véritable inflation 
que si les signes monétaires s'accroissent plus rapide-
ment que les produits et services à disposition, ce qui 
n'est sans doute pas le cas à l'heure actuelle. 
Quoi qu'il en soit le système du contingentement 
n'est pas encore abandonné. Pourtant les contingents 
supplémentaires alloués, quoique encore insuffisants eu 
égard notamment aux commandes en note, permettront 
déjà fort heureusement à nos exportateurs de mener 
à bien, dans une mesure non négligeable, des affaires 
qui avaient dû être tenues en suspens depuis un certain 
temps déjà. 
Les allégements décrétés par l'Autorité fédérale ont 
trait au bloc dollar, à la zone sterling, à la Belgique, à 
l'Argentine et à la Suède. 
* 
* * 
En ce qui concerne le bloc dollar, les facilités accor-
dées ont trait à l'assouplissement de certaines disposi-
tions existantes ainsi qu'à l'attribution de quotes addi-
tionnelles dont la principale, dite de stérilisation d'or 
se monte à 35 millions de francs. 
A ce contingent de caractère unique, il y a lieu d'ajou-
ter une quote spéciale de un million de francs par 
mois, réservée aux fabricants de grosse horlogerie. Cette 
libéralité permettra dans une certaine mesure à l'indus-
trie du réveil — qui on le sait n'est pas essentiellement 
suisse mais a pu se développer ces derniers temps 
grâce à la disparition passagère de certains de nos 
anciens concurrents — de se maintenir et de contribuer 
ainsi à la prospérité économique du pays. 
D'autre part, les ventes de montres à l'armée améri-
caine stationnée en Europe échapperont dorénavant au 
contingentement. Cette facilité, qui déploie ses effets 
rétroactivement au 1er janvier 1947, donnera la possi-
bilité de récupérer quelque 25 millions de contingent 
dollar par an, ce qui est évidemment appréciable. 
Enfin les fournitures de rhabillage destinées au même 
bloc dollar pourront à l'avenir sortir librement de Suisse. 
On ne peut que se féliciter de cet allégement qui per-
mettra d'approvisionner plus facilement les horlogers-
rhabilleurs américains qui ont la mission fort importante 
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en tous genres, soignés et bon courant 
SPÉCIALITÉ DE PETITES PIÈCES 
Atelier bien organisé - Livraison rapide - Téléphone 72126 
« W A T C H M A S T E R » 
• FÎÊË& 1 
DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
Machine perfectionnée à régler les 
montres, d'utilisation simplifiée et à 
des prix très avantageux. 
Démonstration dans votre usine sur 
Amande. 
Pour tous renseignements s'adresser a 
ALPINE WESTERN ELECTRIC COMPANY 
Wilmington U. 
(B(Ht Viaduktstrasse 60 
S. A. Succursale de Bêle 
Téléphone (0611 23599 
Etaux fixes et à agrafes 
45 mm et 60 mm 
HUMMEL FILS & C° 
LA CHAUX-DE-FONDS 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
F A V O R I T E 
A MULTIPLES C O M B I N A I S O N S 
Fabricants : 
GOLAY-BUCHEL & Co 
LE SENTIER et LAUSANNE 
(Suisse) 
D E M A N D E Z P R O S P E C T U S 
PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 
ALBERT STEINMANN 
Rue léopold-Robert 109 
Téléphone 22459 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Des pierres de qualité - Un travail précis 
Surveillé par un technicien 
Seul fabricant des machines è calculer • STIMA » et « TREBLA » 
Se charge de la.fabrication de tous genres de 
compteurs et de tous travaux de grande série 
PIERRE BÉGUIN - TECHNICIEN-HORLOGER 
Le Locle, Beau-Site 31 Téléphone 3 16 05 
informe Messieurs les Industriels que son 
BUREAU TECHNIQUE 
est à leur disposition pour tous travaux de 
Construction, améliorat ion, transformation, mise en chan-
tier, d e cal ibres toutes d imensions et appare i l s d ivers . 
Expertises - Conseils - ,Plans d 'organisa t ion 
Qualité de travail garantie par la connaissance de la haute 
qualité et 15 ans d'expérience et de succès dans Manufacture 
de premier ordre. Devis sans engagement. 
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de réparer les montres suisses dont se servent journelle-
ment les citoyens yankees. On se demande seulement 
pourquoi cette facilité n'a pas été accordée aussi pour 
les fournitures de fabrication, comme le demandent 
d'ailleurs les organisations horlogères. Il ne semble pas 
que des motifs plausibles s'y opposent réellement. 
* 
Dans la zone sterling, marché où se fait très forte-
ment sentir la concurrence étrangère (américaine en par-
ticulier), le seul allégement entrant en ligne de compte 
consiste en l'octroi d'une quote additionnelle, également 
unique, de 35 millions de francs, valable sous condi-
tion de stérilisation de l'or importé à la suite de l'aug-
mentation des exportations devant en résulter. Le chiffre 
lui-même paraît relativement important. Il ne l'est plus 
guère si l'on veut bien se rappeler que les commandes 
en note pour ces pays atteignaient à fin décembre un 
montant voisin de 150 millions de francs. Seules des 
affaires pour 40 millions de francs au maximum ont pu 
être exécutées entre-temps dans le cadre des contingents 
réguliers dits de base, ainsi que des suppléments déjà 
obtenus. Compte tenu de la nouvelle attribution de 
35 millions, l'insuffisance reste donc dans ce secteur de 
l'ordre de grandeur de 75 millions de francs, ce qui 
est évidemment beaucoup.
 (A suivre.Ι 
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CONFÉRENCE PRÉPARATOIRE A U PALAIS DES N A T I O N S 
(by) Le 14, s'est tenue, au Palais des Nations, la 
réunion des experts gouvernementaux dont la tâche est 
de préparer la Conférence mondiale sur les passeports 
et les formalités frontalières. Des délégués de vingt-six 
Etats prennent part à ces travaux. 
C'est le secrétaire général adjoint des Nations unies 
pour les affaires économiques, David Owen, qui ouvrit la 
séance. Il fit un court historique des efforts tentés jus-
qu'ici dans le domaine des passeports et des visas, rap-
pelant les résultats obtenus à la Conférence de Paris, 
en 1920, sous les auspices de la Société des Nations, 
ainsi qu'à la Conférence de Genève, en 1926. On sor-
tait de la première guerre mondiale et l'on ressentait, 
alors déjà, la nécessité de revenir aussi vite que pos-
sible à plus de liberté. Disons que les résultats de ces 
deux assemblées se traduisirent par une amélioration des 
conditions de passage des frontières. Toutefois, les faci-
lités existant avant 1914 ne purent jamais être réta-
blies. En dépit de nombreux rapports sur l'indispen-
sable rétablissement d'un « cadre international dans lequel 
les commerçants et les capitalistes de tous pays pourront 
développer leurs activités légitimes », on réussit effective-
ment à supprimer le régime des visas, mais non pas 
dans la totalité des Etats. En revanche, le régime des 
passeports ne fut jamais complètement aboli. 
La situation actuelle est singulièrement plus grave 
qu'en 1920. Ce qui ne doit pas empêcher les Etats de 
tenter l'impossible pour y remédier dans les plus brefs 
délais. M. Owen souhaite que la conférence présente 
aboutisse à un accord aussi large que possible. 
M. Moderov, directeur du Bureau européen de l'O. N. U., 
facilitera la tâche des spécialistes, dont Carew Robin, 
premier délégué du Royaume-Uni, vient d'être élu pré-
sident. 
C'est toute la question de la libre circulation des 
hommes, des capitaux et des marchandises qui se pose 
à Pregny. 
Encourager les transports de marchandises est le bu? 
de la conférence dont il est question ailleurs, dans ce 
numéro. Il convient d'abaisser les barrières douanières, 
de réduire le prohibitisme et le protectionnisme exces-
sif, de redonner aux échanges commerciaux entre nations 
des > chances nouvelles. 
Le Fonds monétaire international et la Banque inter-
nationale pour la Reconstruction cherchent, de leur 
côté, à diminuer les restrictions apportées à la circu-
lation des capitaux. Ne nous faisons pas d'illusions : 
ces restrictions sont le corollaire des difficultés moné-
taires des Etats. Une saine prudence conseille de les 
conserver lorsqu'il s'agit de placements, de participations 
et de transferts, car on ne possède pas tous les éléments 
de contrôle dès qu'on a franchi une frontière. Par 
contre, il semblerait indiqué de ne pas compliquer la 
tâche des voyageurs, touristes ou hommes d'affaires, 
qui doivent, tout de même, avoir quelque argent avec 
eux pour leurs déplacements. Le F. M. I. et la B. I. R., 
dont les débuts ne semblent pas aisés, vont s'employer à 
rendre quelque équilibre aux monnaies et finances publi-
ques de plusieurs pays. 
Quant aux hommes, dont la circulation est entravée 
par les formalités fastidieuses du passeport ou du visa, 
ils attendent du comité d'experts précité une solution qui 
mette fin au régime insupportable que nous vivons. 
La Chambre de commerce internationale apporte, là 
encore, son concours. Dans un rapport adressé aux 
experts, elle souligne la nécessité des relations person-
nelles pour stimuler le commerce mondial et retrouver 
la prospérité générale. Aux méthodes administratives, 
trop longues le plus souvent, il faut aujourd'hui subs-
tituer des décisions rapides, qui entraînent des déplace-
ments imprévus. Il y a contradiction entre la réduction de 
la durée du voyage par la multiplication des lignes 
aéronautiques ou l'accélération de la vitesse des trains, 
et les atermoiements qui résultent des visites intermi-
nables, des voyageurs et de leurs bagages, aux gares 
frontières. 
Si l'on ne réussit pas à Genève à faire tomber toutes 
les difficultés actuelles, on peut être certain tout de 
même qu'une partie de celles-ci se trouvera officielle-





29 ans, sérieux, travailleur, longue expérience 
dans l'horlogerie et branches annexes, capable 
de diriger département fabrication, mise en travail 
et acheminement des commandes, exportations 
et tous travaux de bureaux, cherche changement 
de situation, français, allemand, italien, bonnes 
notions d'anglais. Entrée à convenir. Offres sous 
chiffre AS 9473 J, aux Annonces Suisses, Bienne. 
A vendre tout de suite : 
3 machines à aiguiser 
et à polir 
Bloqueuses c Essaime ι 
occasion, mais en bon état, à Fr. 1000.— la 
pièce. Offres sous chiffre A 22187 U, à 
Publicitas Bienne. 
Employé supérieur 
avec bonne formation commerciale, 
connaissant l'horlogerie, la comptabi-
lité et les langues principales, cherche 
changement de situation. Offres sous 
chiffre P 26488 V, à Publicitas Aarau. 
Argentine 
Importateur argentin actuellement en 
Suisse désire entrer en rapport avec 
fabricants ancre bon courant calibres 
5 7< Ecrire sous chiffre 
P 10408 N, à Publicitas La Chaux-de-
Fonds. 
Amérique du Sud 
Maison de Rio de Janeiro et de Buenos-
Ayres, bien introduite chez les grossistes 
du Brésil et d'Argentine, 20 ans d'expé-
rience, cherche bonne fabrique de mon-
tres, 5 :/A'" et 10 '/2'" spécialement pour 
représentation exclusive. S'adresser : 
Case postale 53 Nidau, qui mettra en 
relation. 
Terminages ancre 
On sortirait à ateliers ou ouvriers qualifiés, terminages 
S 1 / /" à 10 V2"' qualité bon courant. Ecrire sous chiffre 
P 3154 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Collaborateur actif 
Quelle entreprise conventionnelle, s'adjoin-
drait, en vue d'association éventuelle, colla-
borateur actif, actuellement chef comptable 
d'une importante manufacture d'horlogerie 
et disposant d'un certain capital. Assumerait 
la direction de la partie commerciale. 
Adresser offres sous chiffre P 3646 J, à 
Publicitas Saint-Imier. 
Travail à domicile 
Famille suisse de l'étranger, composée du père, de deux 
filles et d'un fils (mécanicien) cherche travail à domicile 
comme occupation principale ou facultative. Offres à 
Otto Bachofen, Bertschikon, Aathal (Canton Zurich). 
Changement de situation 
Jeune employé de commerce, correspondant 
français-allemand, au courant de tous les tra-
vaux de bureau, comptabilité, exportations, 
cherche changement de situation. Offres sous 
chiffre P 10399 N, à Publicitas La Chaux-de-
Fonds. 
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A vendre 
pour cause de santé, petit atelier conventionnel 
des branches annexes de l'horlogerie, pouvant 
être développé. Rapport intéressant. Capital 
[nécessaire pour traiter 30.000 francs. Ecrire sous 
chiffre P 10407 N, à Publicitas La Chaux-de-
Fonds. 
Technicien horloger 
25 ans, et ne craignant pas les responsabilités, cherche 
situation intéressante dans manufacture d'horlogerie ou 
branches annexes. Offres détaillées sous chiffre S 70450 Q, 
à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
Employé supérieur 
34 ans, maturité commerciale, correspondance 
française, allemande et anglaise, initiative, 
connaissant branches horlogerie et machines-
outils, formalités exportation, paiements, etc., 
cherche situation intéressante et indépendante 
dans fabrique d'horlogerie ou de machines. 
Adresser offres sous chiffre Ec 22267 U, à Publi-
citas Bienne. 
Atelier bien équipé 
et avec main-d'œuvre à disposition, pourrait 
encore entreprendre des travaux tels que : 
découpages, frappes, emboutissages, décol-
letages et trempes. Demander offres sous 
chiffre P 3282 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Pour collaboration 
en vue extension affaires 
sur le marché argentin 
cherchons fabrique conventionnelle. 
Ecrire sous chiffre P 3248 N, à Publi-
citas Neuchâtel. 
Chef grandissages 
Employé, plusieurs années de pratique comme chef 
grandissages et contremaître glaçage cherche nouvelle 
situation. Faire offres sous chiffre G 3686 Y, à Publicitas 
Berne. 
Canada 
Représentant bien introduit auprès des gros-
sistes du pays, cherche fabricant de montres 
Roskopf pour augmenter sa collection. Meil-
leures références disponibles. Sera en Suisse 
prochainement. Offres sous chiffre G 31512 X, 
à Publicitas Genève. 
IMPRIMEURS : HAEFELI & C°, LA CHAUX-DE-FONDS 
Fabrique d'horlogerie 
de montres soignées 
de La Chaux-de-Fonds, utilisant ses propres 
ébauches, cherche à entrer en relation avec 
atelier de terminage organisé, pouvant entre-
prendre remontages complets, de mouve-
ments 12 "' et jusqu'aux réglages. Faire offres 
sous chiffre P 10402 N1 à Publicitas Neuchâtel. 
C/L bonnez-vous à 
LA F É D É R A T I O N H O R L O G È R E 
SUISSE 
Le seul hebdomadaire de l'industrie horlogore 
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PROTEXO 
L'UN DES MEILLEURS BRACELETS QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ FABRIQUÉS EN MATIÈRE PLASTIQUE. 
Maintenant, avec la nouvelle boucle brevetée AUTOMATIQUE « PROTEX», il dépasse vos prévisions. 
PROTEXO, en Argentine et aux U. S. A., s'appelle DURALON. 
Promenade du Pin, 1 TECHNIQUE HORLOGÈRE REYMOND, GENÈVE Promenade du Pin, 1 
Suis acheteur de 
mouvements et montres 
tous genres pour l ' expor ta t ion 
(paiement comptant) 
cfajneiÎ l/Oaieh 
S A I N T - A U B I N (Neuchâtell 
« La Gaîté > • Téléphone 6 73 02 
Bracelets plaqués or 
Avant de faire vos achats de bracelets 
plaqués or ou chromés ou en métal 
léger, demandez-nous nos échantillons 
et nos prix I 
Fabrique ED. L. SCHUTZ 
La Chaux-de-Fonds Terreaux 12 
Mouvements, montres finies 
et chronographes 
sont demandés par maison conventionnelle. 
Paiement comptant en francs suisses. Faire 
offres détaillées sous chiffre S 15251 X, à 
Publicitas Genève. 
Offre 
Maison conventionnelle offre à vendre de 
suite sa production encore disponible pour 
1947 et comprenant quelque mille montres 
calibre 5 V/" Eta, 10V2'" Èta, 101/2'" Arogno 
et 11 V2'" Felsa. Sur désir, il est encore possible 
de prendre en considération quelques chan-
gements dans l'exécution. Début de livraison 
fin mai ou juin. Paiement selon entente. 
Adresser offres urgentes sous chiffre K 3872, 
à Publicitas Soleure. 
Disponible de suite 
2 à 3.000 montres bracelets étanches, nickel 
chromé, fond acier à vis, φ 31 mm, avec ou 
sans cuir, cadrans assortis radium, mouvement 
ancre 17 rubis, spiral plat, Nivarox I, balancier 
nickel Ia, calibre Π 1 / 2 "Ί qualité soignée, avec 
Incabloc et seconde au centre. Demander 
offres sous chiffre 2446, à Publicitas Bienne. 
I </ 
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RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE A DISPOSITION 
sj · JNi · 
LA MARQUE DE CONFIANCE 
Economisez 2 heures sur 5 ! 
On trouverait diff ici lement une méthode, 
comptable plus simple et plus rapide que 
le système breveté ι pébé » Là où il faut 
habituellement passer séparément deux 
écritures sur deux feuilles de comptes, 
" pébé » permet d'enregistrer l 'écriture 
et la contre-écriture en une seule opéra-
Comptabilité 
à décalque 
à la main ou à la machine ne permet pas 
seulement d'économiser beaucoup de 
temps, elle donne encore une meilleure 
vue d'ensemble Jugez-en vous-même 
Demandez le prospectus D 17 avec exem-
ple de comptabil isation à 
Ψ% D A I IR J i m ' !""Γΐ A î ÏWIkIFT1I Ψ% 
Fabrique de registres brevetés / Tél. (054) 7 24 51 
LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS RÉUNIES 
LASOCIÉTÉ DES FABRIQUES DE SPIRAUX RÉUNIR 
LA CHAUX-DE-FONDS 
LES FABRIQUES DE BALANCIERS RÉUNIES 
B l E N N E 
